
Por t -Gen t i l 11
Vendredi 11 Mars 2016

La Journée internationale
de la femme, célébrée le 8
mars de chaque année, a
été l’occasion pour le Ré-
seau des femmes marigo-
véennes, une Ong en
gestation, d’organiser une
conférence-débat LA présidente de l’associa‐tion Sensibilisation SantéSexualité (3S), Marie‐ClaireOgoula Ozoumet, a d'abordprésenté le Réseau desfemmes marigovéennes, quiprendra pour devise ‘’femme
gabonaise prends ton destin
en mains’’. C'est un cadreapolitique de ré"lexion etd’actions ouvert à toutes lesfemmes de toute conditionet de toute obédience, pourles sensibiliser aux dé"is quise posent à elles en tant quefemmes, a‐t‐elle précisé.Le Dr Nathalie Dupagne aensuite planté le décor enrappelant quelques chiffresédi"iants tirés de l’Enquêtedémographique et de santéréalisée en 2012. Cette en‐

quête avait, par exemple, ré‐vélé que 28% des jeunes"illes dont l’âge varie entre15 ans et 19 ans avaient déjàune vie féconde et que 23%étaient déjà mères ; que lamoitié des femmes de 25‐49ans avaient eu leurs pre‐miers rapport sexuels avantd’atteindre l’âge de 17 ans ;que 65% des nouveaux casd’infection au VIH concer‐nent les jeunes "illes de 15ans à 19 ans (six fois plusque les garçons du mêmeâge) ; que 21% avaient subides violences sexuelles et56% avaient fait face à desviolences conjugales (émo‐tionnelles, physiques,
sexuelles), etc. Toutes choses qui, selon elle,sont les conséquences del’ignorance des droits desfemmes en matière de santé

sexuelle et de la reproduc‐tion. Or, ces droits sont éta‐blis depuis, au moins, 1995,année où la conférence in‐ternationale sur les femmes

tenue à Pékin (Chine) a re‐connu le droit des femmes"à être maîtresse de leur
sexualité". Autrement dit, chaquefemme devrait pouvoir faireses propres choix concer‐nant sa vie sexuelle, sa vo‐lonté de faire des enfants ounon, du moment de les faireou encore leur nombre etl’espacement des nais‐sances. Pour l’oratrice, maî‐triser les questions de santésexuelle et de la reproduc‐tion est non seulement unproblème de santé publique,mais un facteur de dévelop‐pement. Car, a‐t‐elle souli‐gné, il s’agit de dire, en

tordant le cou aux idées re‐çues sur des questions tellesque la contraception, leVIH/Sida et les Infectionssexuellement transmissibles(IST), la plani"ication fami‐liale, etc. que le Gabon, en di‐minuant les risques liées auxgrossesses non désirées, auxavortements clandestins etaux maladies sexuellementtransmissibles, se dote d’unepopulation en bonne santéet apte à participer active‐ment à son développement. Ceci passe, entre autres, parun accès à une informationresponsable et à des ser‐vices de santé de qualité. Et,puisqu’il s’agit d’avancerplus vite vers l’égalité dessexes à l’horizon 2030 (cin‐quième Objectif du dévelop‐pement durable), on devras’organiser pour donner lamême éducation à la "ille etau garçon.Les échanges qui ont suiviont permis aux femmes, ve‐nues nombreuses, d’êtreédi"iées sur les droitssexuels qui ne sont riend’autre que des droits hu‐mains liés à la sexualité.

La santé sexuelle, un facteur de développement
Journée Internationale de la femme/Conférence-débat sur la santé sexuelle et de la reproduction

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Dr Nathalie Dupagne lors de son intervention.
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Un public exclusivement féminin.
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Marie-Claire Ogoula Ozoumet (micro) ouvrant les
débats.
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« Un bienfait n’est jamais
perdu », dit un proverbe.Celui‐ci vient d’être expé‐rimenté par le député del’Ogooué, Charles Otando,à qui les populations desvillages Akiri et Plaine‐Montagne ont, dernière‐ment, exprimé leurreconnaissance pour sonapport social à leur en‐droit.Pour la circonstance, unefête a été organisée au vil‐lage Plaine‐Montagne,pour magni"ier la généro‐sité du parlementaire. Uneoccasion saisie par DanielPiogou, un notable duditvillage, pour reconnaîtreles bienfaits de l'élu à leurendroit : « Tout ce que vous
avez déjà fait pour nous est,
à mon avis, inoubliable.
Car, voir quelqu’un dépen-
ser en achetant des tron-
çonneuses, participer à
l’amélioration des condi-
tions de vie des populations

et, surtout, s’occuper de la
santé de celles-ci relève de
l’extraordinaire. Honora-
ble, sois rassuré que nous
sommes désormais à ton
écoute. Si tu nous entraînes
à gauche ou à droite, nous
serons avec toi. » Mais cette reconnaissancen’a pas empêché l’orateurde lancer un cri d’alarmeau sujet de la carrière delatérite exploitée actuelle‐ment par l’entreprise chi‐noise commise pour laconstruction de la routePort‐Gentil‐ Omboue :« Honorable, soyez notre
interprète auprès des déci-
deurs pour leur dire que les
populations d’Akiri ne sont
pas contentes de voir la la-
térite sortir d’ici sans
qu’elles n’aient un souvenir
dans le village. Nous vou-
lons pour cela une pirogue
de transport et une voiture
pour soulager nos dif!icul-
tés», a‐t‐il souhaité. C’esten peu de mots que le dé‐puté a remercié l’assis‐tance, non sans l'avoirinvitée à rester mobiliséeautour du chef de l’Etat, AliBongo Ondimba pour la

Retour de l'ascenseur à Charles Otando
Activités  des parlementaires

SYM
Port-Gentil/Gabon

prochaine élection prési‐dentielle dont la candida‐ture a été déclarée, la semaine dernière, àOzouri : « le seul service que
je veux vous demander, c’est

d'assurer la victoire de
notre candidat, car tout ce
que vous avez énuméré,
c’est effectivement grâce à
lui que j’obtiens tout cela.
Aussi longtemps que vous
lui ferez con!iance, aussi
longtemps vous obtiendrez
le nécessaire», a indiqué ledéputé Otando. Signalons qu’avant de quit‐ter le village, le parlemen‐taire a reçu des présents,fruits de la terre d’Akiri :« Honorable, la terre ne
ment pas. Vos conseils ne
sont pas entrés dans des
oreilles de sourds. Voilà les
fruits de vos conseils au

sujet du retour à la terre
que vous nous avez préco-
nisé», a reconnu le jeuneJean‐Richard Ndjiembi. Il convient de soulignerque depuis son élection enqualité de député del’Ogooué, Charles Otandon’a eu de cesse d'encoura‐ger les populations à seprendre en charge. Demême qu’il aura contribuéà l’amélioration de leursconditions d’existence, àtravers l'offre des "ilets depêche, des tronçonneuseset groupes électrogènesdans chaque village de on"ief.Le député Otando recevant un régime de bananes.
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Une photo de famille à la fin de la cérémonie.
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